
ILS N’ATTENDENT PLUS DE GRANDIR POUR GOUVERNER 

Comprendre pour agir : la
diplomatie comme terrain
d’apprentissage
Un MUN — Model United
Nations — est une simulation
des Nations Unies. Chaque
participant y incarne un pays,
ses intérêts, ses contradictions. Il
faut convaincre, construire des
alliances, rédiger des résolutions. 

- Protéger sans déplacer,
limiter les migrations forcées
liées au climat

Des États-Unis à la Chine, de
Sainte-Lucie à la Norvège, du
Brésil à la République
dominicaine, ce sont plus de
trente pays et organisations
qui ont été représentés. Trois
comités, des dizaines de
délégations, et une même
nécessité : faire dialoguer des
intérêts divergents pour
construire du commun.
Au cœur de l’actualité
internationale, ces
thématiques prennent une
résonnance particulière dans
la Caraïbe, région
particulièrement exposée aux
aléas climatiques.
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Au lycée de Bellevue, ils ne
jouent pas à être diplomates.
Ils le deviennent.

Les 4 et 5 mai 2026, le lycée de
Bellevue a accueilli la deuxième
édition du Carib’MUN depuis la
parenthèse du Covid. Deux jours
durant lesquels plus d’une
centaine de lycéens ont troqué
leur statut d’élèves pour celui de
représentants du monde,
débattant, négociant, s’opposant
— avec sérieux, conviction, et
parfois une audace qui
surprend.
Ici, pas de fiction gratuite. Le
cadre est exigeant, les enjeux
bien réels.

CARIB’MUN 2026

Trouver des compromis sans
renoncer à sa ligne.
« C’est une sorte de grand
jeu de rôle, mais avec une
vraie exigence intellectuelle
: il faut penser comme un
État », explique Elsa Rosner,
secrétaire générale de cette
édition.
Et penser comme un État,
aujourd’hui, c’est réfléchir à
une urgence : les
catastrophes climatiques.

Trois fronts, une
même urgence
Les débats se sont organisés
autour de trois questions,
trois tensions du monde
contemporain :
 - Aider sans condition,
même lorsque les États
s’opposent
 - Prévenir sans détruire,
concilier écologie et
protection des populations

Discours de présentation du Carib'Mun par une
élève, photo de Pâris Thomas

La jeunesse engagée, Emmanuel Saint-Prix
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Une jeunesse qui s’organise, une
transmission qui perdure

Le Carib’MUN n’est pas seulement un
événement. C’est une construction collective.
Pensé, organisé et porté par les élèves eux-
mêmes, il repose sur une structure solide :
équipes presse, vidéo, photographie, réseaux
sociaux — plus de cent participants mobilisés.
À la tête de cette architecture, Elsa Rosner à la
coordination générale, Mathys Pastel à la
ommunication, sous l’impulsion de Mme
Sidoine, professeure d’histoire-géographie et
présidente du club Bel’MUN. Mais ce qui
frappe, au-delà de l’organisation, c’est la fidélité
des anciens.
Ils reviennent pour observer, mais surtout
conseiller.
Non par nostalgie, mais parce qu’ils
reconnaissent ici un espace rare : un lieu où
l’on apprend à penser, à douter, à s’engager.

D’anciens membres du club, aujourd’hui
étudiants, continuent d’accompagner les
nouvelles générations, preuve que le
Carib’MUN dépasse l’événement pour devenir
une véritable communauté intellectuelle et
humaine.
Au total, plus de 90 participants et bénévoles
ont contribué à cette édition, partagé
activement grâce à l’équipe réseaux sociaux
dirigée par Bastien Fabrice.

 

Nos équipes en action, photo de Pâris Thomas

Former des voix dans un monde
saturé de bruit
Ancré dans son territoire, le Carib’MUN
met en lumière l’importance de l’échelle
locale face aux enjeux globaux. En
donnant la parole aux jeunes
Martiniquais, il les place au cœur des
réflexions sur l’avenir climatique et
géopolitique.

Une déléguée en réflexion, photo de Pâris Thomas

Chercheur associé à l'IRIS et enseignant à
l'Université des Antilles, Laurent
Giaccobi était invité à rencontrer les
élèves et à répondre à leurs questions. Si
le temps a manqué pour un échange
approfondi, sa présence souligne une
évidence : ce que ces lycéens
expérimentent ici n’a rien d’anecdotique.
Ils apprennent à argumenter sans crier.
À écouter sans céder.
À construire sans simplifier.
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La jeunesse en avant !
Alicia JEAN-PIERRE, Lycée Saint-Joseph de Cluny, 

Le 05 Mai 2025

Demain : élargir, connecter,
transmettre
L’ambition est claire : ouvrir le Carib’MUN à
d’autres lycées de Martinique, et si l’on voit les
choses en grand, à la Caraïbe entière. Faire de
cet évènement un point de rencontre, un
carrefour d’idées, un espace de dialogue
régional.
Dans un contexte où les défis climatiques et les
conflits armés s’intensifient, une évidence
s’impose : la jeunesse n’a d’autre choix que de
s’engager.

Dans un monde saturé d’opinions
rapides, ils prennent le temps du
raisonnement.

Ici commence peut-être autre
chose
Le Carib’MUN 2026 n’est pas une
parenthèse.
Au-delà de la simulation, l’évènement
s’impose comme un véritable outil de
formation citoyenne. Les élèves y
apprennent à argumenter, coopérer et
comprendre la complexité du monde
contemporain.

C’est l’élan d’une jeunesse qui ne se
contente plus d’observer les crises, mais
qui tente de les comprendre pour mieux y
répondre. Une jeunesse consciente que les
décisions d’aujourd’hui dessinent les
vulnérabilités de demain.
Et peut-être, déjà, les solutions.

Comité 1 et  leurs responsables, photo d’Alison Marquet
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